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Voici notre premier cadeau de Noël offert par notre 
évêque Mgr Guy de Kerimel : l’arrivée dans notre 
paroisse de Notre Dame d’Esparron de deux « rois 
mages ». Venus d’Afrique, de Côte d’Ivoire (diocèse 
de San Pédro), les pères Pacôme et Guy Alexandre, 
sont envoyés en mission par leur évêque, Mgr Jean-
Jacques Koffi Oi Koffi  pour se  mettre au service 
de notre communauté chrétienne. Non pas sim-
plement pour répéter et améliorer des pratiques 
mais surtout pour être des témoins de leur foi et de 
leur expérience de rencontre avec Jésus. Dès leur 
arrivée, ils ont voulu multiplier les eucharisties, se 
déplaçant dans chaque clocher pour découvrir et 
mieux connaître les paroissiens mais aussi rencon-
trer les habitants qui le désirent. De même, ils sont 
sensibles à tout ce qui se vit dans notre paroisse. Et 
c’est cette vie dont on a essayé de retracer dans ce 
numéro, le déroulement des évènements depuis le 
mois de juin, en particulier deux points forts : l’inau-
guration de la maison paroissiale, cette maison 
est aussi un beau cadeau, la journée 

du 25 août avec le  départ du père Aimé. Ce fut l’oc-
casion de le remercier au cours d’une belle fête.
Pacôme nous rappelle dans le mot du prêtre que 
nous sommes des êtres de relation et que cette rela-
tion passe par les actes, la fraternité mais aussi et sur-
tout par la parole. La première parole, c’est le Verbe 
de Vie qui s’est incarné en Jésus-Christ. C’est avec nos 
prêtres que nous sommes appelés à renaître en fai-
sant l’expérience de cette Parole, l’Évangile dans nos 
vies relationnelles du plus jeune catéchisé au plus an-
cien. Notre avenir est  dans  une Église d’expérience 
de la Parole et de la fraternité et pas simplement 
d’appartenance 
à une institution.

Daniel Celse
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Jésus-Christ, source et finalité de la fraternité

Le mot du prêtre

Contacts
Père Pacôme Tche Sénou, administrateur   07 58 49 73 21
Père Guy Alexandre Kouya, vicaire    07 58 70 21 91
Père Jo Ramel, prêtre auxiliaire     04 76 34 41 19
Annick Guillaud, laïc missionné en paroisse    06 63 56 83 67
Anne-Marie Barbe, animatrice du relais de l’Assomption   04 76 34 37 04
Annie Repellin, animatrice du relais du Lac    04 76 72 65 05
Marie-Jeanne Parron, animatrice du relais du Mont Aiguille  04 76 34 45 30
Marie-Laure Postoly, animatrice du relais du Serpaton   06 70 47 60 41
Nicole Servizet, animatrice du relais du Drac    04 76 34 93 45

Infos paroissiales
Maison paroissiale  
159 Grand Rue - 38650 Monestier-de-Clermont 
09 84 59 63 16
www.diocese-grenoble-vienne.fr/ndesparron.html

Permanences
Cure de Mens : un laïc le samedi matin 
de 10h30 à 12h - 04 76 34 61 14
Cure de Clelles : P. Jo Ramel 
sur rendez-vous - 04 76 34 41 19
Maison paroissiale de Monestier-de-Clermont : 
 Sur rendez-vous ou le jeudi de 18h à 19h - 09 84 59 63 16

Abbé Pacôme Tche Sénou, 5e enfant d’une famille de 9 enfants 
dont 3 ont rejoint le Père céleste. Bénis soit son saint Nom.
Je voudrais traduire ici toute ma gratitude aux initiateurs 
du « P'tit Chez Nous » en premier lieu, mais surtout scruter la 
profondeur du serviteur de Dieu qui, divinement inspiré a fait 
sienne les recommandations du Maître Jésus.
Que ces paroles : « Aimez-vous les uns les autres (Jn 13, 34). 
Que tous soient un (Jn 17,21). Vous êtes tous frères (Mt 23, 
8-9) », continuent de trouver écho dans le cœur des hommes 
de notre temps en général, et surtout au plus profond des 
populations du Trièves. En effet, aux yeux de Dieu l’amour du 
frère et de la sœur est un ordre divin, un impératif inhérent à 
la nature même de l’homme en tant que créé à l’image et à la 
ressemblance de Dieu qui, Lui est Amour.
En effet, détaché du sein de la Trinité sainte 
pour le chemin de l’Incarnation, Jésus-Christ 
se fait le modèle achevé de la vie de l’homme 
en relation, « Le Verbe s’est fait chair, et il a 
habité parmi nous » (Jn 1, 14).
Bientôt le monde entier va revivre l’événe-
ment Noël où l’Emmanuel, Dieu avec nous, 
viendra comme frère des hommes parta-
geant leurs joies et leurs peines. C’est pour-
quoi nous vous invitons tous à accueillir ce petit enfant à tra-
vers des gestes d’accueil du migrant ou de l’étranger, l’écoute 
et l’accompagnement de l’homme spolié par les conflits ar-
més, les cataclysmes ou séismes de par le monde, à travers la 
visite aux malades et aux personnes âgées privées d’assistan-
ce. C’est là la Fraternité comme relation concrète.
D’abord, relation avec le créateur : « la vie éternelle, c’est qu’ils 
te connaissent, Toi, le seul et vrai Dieu, et celui que tu as en-
voyé Jésus-Christ » (Jn 17, 3). Ici, nous invitons nos frères et 
sœurs Triévois à prévoir une petite place pour Dieu au sein des 
louables initiatives que nous prenons dans le sens de la frater-
nité dans nos clochers et nos communes.
Ou encore « je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté 
mais, la volonté de Celui qui m’a envoyé » (Jn 6, 38). Être à 
l’écoute de la volonté de Dieu est ce qui permettra à nos ac-

tions communes en vue d’une fraternité, de se débarrasser du 
modèle mondain calqué sur des chantages des plus forts, faits 
aux faibles et aux pauvres.
Ensuite, la relation avec soi-même : « Même si je rends témoi-
gnage à mon propre sujet, mon témoignage est conforme à la 
vérité parce que je sais d’où je viens et où je vais » (Jn 8, 14). 
Pour qu’il y ait fraternité durable et sans frustration de cer-
tains, la connaissance de soi, de ses propres qualités, mais aus-
si et surtout de ses limites et faiblesses, doit être de mise. Aus-
si la relation avec les autres : « Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même » (Mt 22, 39) ou encore « si quelqu’un dit : j’aime 
Dieu, et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur » (1 Jn 4, 20).
La Parole nous encourage ici à faire aux autres ce que nous ai-
merions qu’ils fassent pour nous et à éviter envers eux ce que 

nous redoutons pour nous-mêmes.
Enfin, la relation avec la nature, les choses 
« Et Dieu vit que cela était bon » (Gn, 1, 1 ; 2, 2) 
ou encore « car, la Création aspire de toutes 
ses forces à voir cette révélation des fils de 
Dieu » (Rm 8, 19).
Il est utile encore de le signifier ici, avec tant 
d’initiatives mondiales en faveur de la pro-
tection de la planète et de l’environnement.

Toutefois, il convient de rappeler aux fidèles chrétiens et à 
tout lecteur et toute lectrice du « P’tit chez nous » que la Créa-
tion tout entière attend le salut en Jésus-Christ. C’est pour-
quoi, à l’instar des grandes organisations mondiales sur l’éco-
logie, nous encourageons les actions en faveur du respect de 
la nature et la conservation de la planète. Car, elle est notre 
unique mère à tous.
Pour notre part, Guy Alexandre et moi-même Pacôme, 
sommes heureux de participer avec vous dans le Trièves, à la 
construction d’un monde harmonieux où il fait bon vivre avec 
le relief attirant, aux élévations et sommets changeants tout 
le temps.  
Bon temps de l’Avent et joyeux Noël !

Pacôme Tche Sénou

Messes dominicales : cf feuille trimestrielle 
Infos paroisse : cf feuille mensuelle
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Réveillons la fraternité

Le prologue de l’épître de Jean 1 Jn, 1-4

Réflexion

L'année pastorale pour le diocèse de 
Grenoble-vienne est plus particulière-
ment consacrée à mettre en valeur et 
encourager les initiatives auprès des 
personnes en précarité.
La précarité qui peut conduire à la pau-
vreté : pauvreté sociale (salaires, reve-
nus), pauvreté physique (maladie). Il 
est rapide de tomber dans l'exclusion, 
dans la marginalisation (immigrés, han-
dicapés, prisonniers...).
Jésus s'est identifié aux pauvres, avec 
ceux qui avaient faim, soif ou étaient 
nus, malades, prisonniers, etc. L'épi-
sode du Jugement dernier nous le 
montre explicitement : « J'ai  eu  faim, 
vous  m'avez donné  à  manger, j'ai 
eu  soif, vous m'avez donné à boire, nu 
et vous m'avez vêtu, étranger, vous 

m'avez accueilli, malade vous m'avez vi-
sité, prisonnier vous êtes venus me voir »  
(Mt 25, 31). 
Le Christ voudrait nous dire qu'il est 
présent dans le prochain à qui l'on rend 
service. Aussi avant d'être une ques-
tion de charité, la relation au pauvre 
est une question de foi. C'est pour in-
citer à la compassion que Jésus re-
commande l'aumône : « À qui te 
demande, donne, à qui veut 
t'emprunter, ne tourne pas 
le dos » (Mt 5, 41). « Vendez 
vos biens et donnez-les 
en aumônes » (Luc 12,33). 
« Donnez donc plutôt en 
aumône ce que vous avez, 
et tout pour vous sera pur » 
(Luc 11, 41). 

En effet, Jésus était attentif aux pau-
vres, aux abandonnés, aux pécheurs 
mais il  n'avait jamais été d'accord avec 
la pauvreté, ni avec la misère. Sa pau-
vreté était un choix libre pour mon-
trer que les biens matériels ne doivent 
pas être en premier dans la vie. Ils 
ne peuvent être utiles que lorsqu'ils 

sont signe annonciateur du 
Royaume. 

À l'image du Christ, il 
nous appartient d'être 
présent à notre pro-

chain, de nous sortir de 
notre sommeil et d'aller à 
la rencontre de nos frères 

en vrais témoins de notre 
Foi.

Jeannine Sommer

« 1 Ce qui était depuis le commencement, ce 
que nous avons entendu, ce que nous avons 
vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé 
et que nos mains ont touché du Verbe de Vie, 
nous vous l’annonçons.
2 Oui, la vie s’est manifestée, nous l’avons 
vue, et nous rendons témoignage : nous vous 
annonçons la vie éternelle qui était auprès du 
Père et qui s’est manifestée à nous.
3  Ce que nous avons vu et entendu, nous vous 
l’annonçons à vous aussi pour que vous aussi, 
vous soyez en communion avec nous. Or nous 
sommes, nous aussi, en communion avec le 
Père et avec son fils, Jésus-Christ.
4 Et nous vous écrivons cela afin que notre 
joie soit parfaite. »

C’est toujours en tremblant, 
connaissant mes failles et mes 
fragilités que je voulais vous faire 
partager ce beau texte, décou-
vert à la lecture du dernier livre 
de Dominique Collin « l’Évangile 
inouï ». Cet auteur, prêtre dominicain, nous in-
vite, nous chrétiens, à revenir à la source de notre 
foi, la Parole de Vie incarnée en Jésus-Christ, à 
rendre audible ce qui n’est pas entendu.
Ce texte est une lettre d’encouragement de 
l’évangéliste Jean, (celui qui était si proche de 
Jésus) et probablement de ses disciples, aux 

chrétiens d’Asie mineure (en Turquie actuelle) en proie à la division interne 
(début des schismes : le Docétisme) mais également à la persécution des 
autorités civiles et religieuses. Cette lettre a été écrite probablement après 
l’Apocalypse de Jean et avant son évangile.
Dans ce contexte, Jean réaffirme cette relation intime et intense qu’ils ont 
eue avec Jésus-Christ, avec le Verbe, la Parole de Vie. Ils ont entendu, vu, 
contemplé, touché cette Parole de Vie. Comment, dans notre méditation de 
la Bible, seul ou en groupe, faisons-nous une lecture de croyant avec tout 
notre être, nos sens, nos sentiments, notre intelligence ? Comment cette re-
lation avec la Parole nous interpelle ? C’est la première annonce.
La deuxième annonce, la Parole de Vie, c’est la vie éternelle, qui était avec le 
Père et qui s’est manifestée à tous les hommes en Jésus-Christ. La vie éter-
nelle c’est la vie qui est vivifiante. Comment dans la relation à l’autre et à 
l’Autre (le Très-Haut, tout puissant et bon), nous la rendons vivante afin que 
l’autre se sente exister et considérer avec tendresse ?

La troisième annonce invite à la communion avec ses 
lecteurs avec la même intensité que la communion qu’ils 
ont avec le Père et son Fils Jésus-Christ. La tiédeur de nos 
communions n'est-elle pas le reflet d’une relation dis-
tante avec Jésus-Christ et son Père ?
Enfin, cette Parole vue, entendue, a été écrite afin que 
nous soyons dans la joie et que cette joie soit parfaite. 
C’est ainsi que cette Parole de Vie est une Bonne Nouvelle 

car elle apporte une joie dans toute sa plénitude.
Prions le Saint-Esprit afin qu’il ouvre notre cœur et notre intelligence. 
Esprit saint, toi qui es l’amour entre le Père et le Fils, donne-nous ce désir 
de nous rapprocher de notre Père et de notre frère Jésus mais aussi de tous 
nos frères, de vivre en fraternité auprès des plus fragiles car c’est dans cette 
communion que nous trouverons la joie.

Daniel Celse
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Pèlerinage à Notre-Dame d’Esparron

L’équipe paroissiale : c’est qui, c’est quoi ?

Communauté

Pour cette édition du 8 septembre, 
il avait été décidé en équipe parois-
siale de dissocier, contrairement 
aux autres années, le pèlerinage 
et la rentrée paroissiale pour per-
mettre les rencontres fraternelles, 
laisser du temps pour le dialogue et 
le partage convivial.
À la chapelle des Blancs, le père Jo 
était là pour saluer chacun et ac-
cueillir nos deux nouveaux prêtres, 
les pères Pacôme et Guy Alexandre, 
qui venaient d’arriver dans le 
Trièves.
Nous avons prié Marie puis plongé dans ce qui fut la trame 
de la journée, « Réveillons la fraternité », ce thème que notre 
évêque propose aux communautés pour nous guider tout au 
long de l’année 2019-2020 : 
« Je souhaite que nos communautés paroissiales soient des lieux 
ouverts où chacun se sent chez soi, étranger, cabossé de la vie, 
bien portant, chacun étant un don de Dieu pour tous. » 
« Je demande à chaque paroisse, sous la conduite de l’Esprit, de 
se mettre à l’écoute des clameurs des pauvres et de la terre. » 
(juin 2019)

Prier, randonner, échanger, de la chapelle  
des Blancs au Percy jusqu’au site d’Esparron

Notre marche fut ponctuée par une première halte où nous 
avons pu partager nos points de vue sur le thème et nous lais-
ser éclairer par la Parole de Dieu (1 Jean 3. 17-20, aimer en actes 
et en vérité), la fraternité étant aussi au cœur du message 
de Jésus. Il ressort de nos échanges cette idée-force : nous 
voyons l'amour de Dieu à l'amour fraternel que nous avons 
pour les autres.

La marche reprend en silence pour que chacun laisse raison-
ner dans son cœur ce qui l’a touché, interpellé dans la Parole 
de Dieu, dans les échanges, dans les prières des uns et des 
autres.
Puis une deuxième étape nous a permis d’approfondir notre 
lien à la Création et considérer la terre comme un pauvre dont 
il faut prendre soin…

Pendant ce temps, à l’ermitage d’Esparron…
Une animation était proposée aux personnes qui n’ont pas 
fait la marche afin de les associer à la thématique du jour, puis 
le temps étant incertain, c’est dans la grande salle que nous 
avons pique-niqué tous ensemble et pris notre temps pour les 
échanges et les rencontres.
À 15h, nous avons célébré l’Eucharistie et fêté en ce 8 sep-
tembre, la naissance de la Vierge Marie, celle qui a eu le cou-
rage de dire oui, sans conditions, à Dieu.
La journée s’est terminée sous la pluie mais avec la douceur 
du pain d’épice concocté par nos amis d’Esparron, et que nous 
avons dégusté sans modération !

Annick Guillaud

L’équipe paroissiale a la charge de la conduite de la paroisse 
sous la responsabilité de son curé. C'est là que sont prises les 
décisions importantes, les projets qui 
concernent la vie de la paroisse.
C'est un lieu d'échanges et de prises de 
responsabilités partagés entre laïcs et 
prêtres.
Ses membres sont nommés par l'évêque. 
Chacun reçoit une lettre de mission de 
trois ans renouvelable une fois.
Les équipes paroissiales des différentes 
paroisses se retrouvent une fois l'an pour 
découvrir ce qui se vit ailleurs et s'appro-
prier les différents projets diocésains : 
c'est important pour l'unité des paroisses.

Sur notre paroisse Notre Dame d'Esparron, nous sommes six 
laïcs :

 Pierre Chabuel
 Annick Guillaud (LEME : laïque en mis-

sion ecclésiale)
 Pascale Lamy
 Christelle Marion
 Marie-Jeanne Parron
 Anne-Marie Weiss

Et nos deux nouveaux prêtres : Pacôme 
Tche Sénou et Guy Alexandre Kouya.
N’hésitez pas à faire part de vos ques-
tions ou propositions aux membres de 
l’équipe.

Anne-Marie Weiss
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Notre Maison …

Le chantier

Maison paroissiale

La maison des sœurs du Rosaire est devenue maison parois-
siale pour que notre paroisse Notre Dame d'Esparron ait un 
lieu phare. C'est-à-dire pour que l'ensemble des paroissiens, 
de Cordéac à Château-Bernard et de Saint-Martin de la Cluze 
à Tréminis, puissent venir se retrouver, partager, se former, 
jouer et prier.
La transformation passe par une réflexion, des choix, des 
exécutions et tout cela donne une opération longue, compli-
quée et onéreuse. Une équipe regroupant une douzaine de 
personnes venant de Mens, Clelles et Monestier -de-Clermont 
s'est constituée pour faire appel à des architectes. Le cabinet 
Pierre Douillet est choisi en novembre 2017.
Avec lui, nous avons réfléchi et choisi les plans, les matériaux, 
les revêtements de sol, les luminaires, les couleurs et nous 
avons lancé l'appel d'offre des lots. Le budget fixé, le permis 
de construire est déposé en mars 2018 pour un démarrage de 
chantier en septembre 2018 et une réception en mai 2019.
Une équipe s'est constituée autour de l'architecte Pierre 
Douillet, le diocèse principal financier et commanditaire, re-
présenté par Antoine Argod, la paroisse Notre Dame d'Espar-
ron avec Georges Repellin pour les finances, et enfin Annick 
Guillaud, Daniel Celse et moi-même pour les paroissiens.
Pour que le chantier puisse commencer en septembre, nous 
avons été nombreux à venir en juin et juillet pour l'inventaire 
du mobilier de la maison, sa distribution, sa vente et son stoc-
kage dans le garage transformé en garde meubles.
En septembre 2018, la maison est vidée, le chantier démarre. 
Les réunions de chantier commencèrent en septembre, tous 
les jeudis jusqu'en juin 2019 pour la réception. Il reste encore 
quelques levées de réserve à faire début juillet.

Le planning est respecté, le budget contenu avec un dépasse-
ment légitime.
Nous avons particulièrement apprécié la bonne entente entre 
l'architecte, les entreprises, le diocèse et la paroisse. La bonne 
entente dans un chantier de réhabilitation n'est pas chose ai-
sée car les surprises et les erreurs en font partie et malgré ces 
difficultés nous voyons, nous visitons une superbe maison ! 
Nous pouvons donc féliciter l'ensemble des personnes ayant 
participé avec leur savoir-faire technique respectif, leur fidéli-
té à leur engagement et le goût qu'elles portent à leur travail. 
Sincèrement bravo et merci !
Merci aussi à Mgr Guy de Kerimel, notre évêque, d'avoir fait en 
sorte que les paroisses puissent se doter d'une maison parois-
siale. À nous, membres de cette église catholique du Trièves, 
de faire en sorte qu'aujourd'hui et demain ce lieu puisse vivre, 
accueillir, former et rayonner de notre espérance chrétienne. 
Alléluia !

Louis Wallaert

Les passants étaient intrigués, en ce dé-
but d’été, par les nombreuses allées et 
venues des paroissiens autour de la belle 
maison paroissiale tout récemment ré-
novée à Monestier-de-Clermont.

Il a fallu deux samedis et le concours 
de nombreux bras pour transporter et 
remonter les meubles, nettoyer chaque 
pièce et l’aménager, entretenir aussi 
les espaces extérieurs… Tout cela dans 
une joyeuse ambiance !
Inaugurée et bénie le 29 juin dernier par 
notre évêque, la maison s’animait dès 
le lendemain pour la fête paroissiale, en 
accueillant les familles à l’ombre du til-
leul, pour un sympathique pique-nique 
à l’issue de la messe célébrée à l’église 
en raison de la chaleur. 
L’ensemble de la communauté a pu 
se retrouver le 25 août, sous un ciel 
radieux pour dire « au-revoir » au père 
Aimé. Le parc s’est alors enrichi d’un 
arbre, qu’il a planté avec l’aide des 

jeunes de l’aumônerie. Et chacun a pu 
apprécier le bonheur de se réunir dans 
notre Maison pour célébrer et partager 
une belle journée.
Depuis, la Maison s’est organisée : l’ac-
cueil et la bibliothèque paroissiale (dont 
la permanence a lieu le jeudi de 18h à 
19h) ont trouvé place au rez-de-chaus-
sée. Un large espace de travail est consti-
tué de quatre bureaux répartis sur les 
deux étages pour chacun des prêtres, la 
notaire, la LEME et l’économe paroissial. 
À l’étage, les salles ont été nommées 
« Obiou » (à l’est) et « Serpaton » (à 
l’ouest). Elles sont le lieu des évène-
ments et réunions de notre paroisse. 
Nous y avons accueilli  les pères Pacôme 
et Guy Alexandre le 30 août et nous 
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Il m’a planté là un 25 août !
Le père Aimé-Thierry a débuté sa nouvelle mission près 
d’Amiens, fin août dernier, après un très bel « au revoir » col-
lectif. À cette occasion, il m’a planté là… 
Mon arrivée coïncide avec son départ. Mes racines s’en-
foncent dans le sol à mesure qu’il trace son chemin à Amiens, 
Paris ou ailleurs. C’est lui qui m’a planté, à la fin de l’été 2019, 
un 25 août. C’était un moment joyeux et plein d’émotion. Ils 
étaient nombreux autour de lui : jeunes de l’aumônerie, pa-
roissiens des quatre coins du Trièves, les élus, les notables... 
200 personnes ! Sans compter les excusés pour cause de va-
cances… Ils devaient tous beaucoup aimer cet homme. Oui, il 
était « Aimé » -Thierry ! 
C’était leur curé depuis cinq ans. Pas n’importe lequel, un de 
ces curés qui vous font revenir à la messe ! Brillant, rayonnant, 
généreux, courageux, gai, accessible. Joueur de foot à ses 
heures, danseur, chanteur… Tout pour plaire ! Si vous ajoutez 

la beauté, l’étoffe et l’énergie de ceux qui sont « habités » par 
le Seigneur, vous avez un portrait plutôt assez fidèle. 
Il m’a planté là, moi… Et tous les autres ! Il a quitté le Trièves 
la tête pleine des commentaires remplis d’humour lancés à la 
fin de sa messe d’au revoir par les représentants de chaque 
service et mouvement de sa paroisse. Il est parti les oreilles 
bourdonnant encore des messages chaleureux de ses frères 
prêtres Jo, Régis et Armand. Il s’en est allé avec rivés au cœur, 
les visages, les regards, les moments, les images de ce jour-là : 
le sourire d’Ophélie qui vivait une nouvelle étape vers son bap-
tême, l’apéro sous le tilleul, le barbecue si convivial, le tiramisu 
d’Alexandre, le diaporama d’Aurélia, la chanson de Liliane et 
Gilles Royer, celle de Marie-Laure et ses nombreux interprètes. 
Il s’est envolé les mains pleines aussi : une valise-chapelle, des 
photos de ce territoire qu’il a sillonné en tous sens et par tous 
les temps, un peu d’argent… Pour financer les visites au pays. 
Il a chanté, dansé, dit un mot à chacun. Il a même lancé une 
invitation pour Amiens !
Moi, il m’a planté là. Érable du Japon, arbre flamboyant  
symbole d’indépendance et de liberté… Il m’a planté là, à 
Monestier-de-Clermont, au pied d’une maison paroissiale tout 
juste rénovée.
Moi, il m’a planté là !… Mais pas tous les autres. Eux, il les a 
tous emportés avec lui !

Aude Coffre

étions nombreux pour leur présenter la 
paroisse et ses services en septembre. 
Les enfants rejoignent désormais leurs 
catéchistes dans des salles spacieuses 
et lumineuses qui permettent aussi 
d’agréables rencontres pour les jeunes 
de l’aumônerie et les réunions des diffé-
rents groupes paroissiaux. 
C’est encore là que nous nous sommes 
retrouvés pour la retraite paroissiale 
du temps de l’Avent le 30 novembre 
dernier.
Cet été, les groupes scouts qui ont 
investi le parc ont apprécié la salle 
« Mont-Aiguille » mise à leur disposition 
(au rez-de-chaussée), ainsi que les com-
modités et les réfrigérateurs remisés 
dans le garage.

Pour l’entretien du parc, une conven-
tion a été signée entre la paroisse et 
la Maison familiale et rurale de Vif.  
Les élèves, accompagnés de leurs 
formateurs, dont Hervé Coffre, sont  
intervenus déjà deux fois. La pre- 
mière pour nettoyer le ruisseau et la 
deuxième pour tailler les haies, couper 
un arbre mort, tondre une partie de  
la pelouse et enlever l'herbe dans les 
massifs autour de la maison. Ils revien-
dront au printemps pour fleurir les 
lieux.
Enfin, la maison paroissiale est bien sûr 
un lieu de prière : le Rosaire est propo-
sé le jeudi à 18h30 et la messe est cé-
lébrée chaque mardis et jeudis à 19h10 
dans l’oratoire Notre-Dame du Rosaire 

qui abrite désormais la présence eucha-
ristique. 
Peu à peu, il s’agit d’animer et d’aména-
ger la maison, en même temps que les 
services, les groupes en prennent pos-
session et que de nouvelles initiatives 
paraissent. Une équipe technique se 
met en place pour les petits bricolages 
et l’entretien. Il reste encore à organiser 
ensemble l’ouverture et l’accueil pour 
que chacun soit le bienvenu dans la mai-
son paroissiale Notre-Dame d’Esparron 
et que se vive une belle fraternité.

Marie-Laure Postoly
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Prébois - Les Petits Moulins : échos des deux clochers

Vie de la paroisse

Notre Dame de l’Assomption de Mens

 C'est avec beaucoup de peine que nous 
avons appris le décès de Jean Vachier, le 
14 août, à l'âge de 94 ans.
Jean était un grand Monsieur, un sage, 
un érudit. Il faisait bon le rencontrer.
Au terme de sa longue carrière d'insti-
tuteur, il était revenu avec son épouse  
Renée, dans le village de son enfance Les  
Petits Moulins, où il s'adonnait à ses 
plaisirs préférés : la pêche, la chasse, le 
jardinage, les champignons et quelques 
parties de boules avec les amis. Il a eu le 
grand chagrin de perdre son fils Pierre, 
puis son épouse Renée.
Une belle assistance l'a accompagné lors 
de ses obsèques dans la petite chapelle 
du village.
À ses enfants, Maurice et Geneviève, sa 
belle-fille et tous ses petits-enfants qui 

l'aimaient beaucoup, nous offrons notre 
grande amitié.

 Il y avait beaucoup d'effervescence ce  
5 octobre dans les familles Carton et  
Dussert, accompagnées de nombreux 
amis, pour fêter le baptême de leur pe-
tit Emile, fils de Gaëlle et Thomas Carton. 
C'est des mains du Père Jo que le petit 
Emile, entouré de sa cour de petites cou-
sines et cousins, a reçu l'eau et l'huile 

sainte qui ont fait de lui un nouveau petit 
chrétien ; cérémonie bien préparée par la 
famille, priante et joyeuse.
Nous lui souhaitons une belle vie sous le 
regard de Jésus.
Nos félicitations au papa et à la maman 
Thomas et Gaëlle, ainsi qu'aux heureux 
grands-parents Frédérique et Hubert 
Carton, Françoise et Christian Dussert.

 Et nous ajoutons le baptême de la pe-
tite Daphné, fille d’Aurore et Amaury 
qui a eu lieu à Nantes, dans le pays des 
grands-parents paternels, par un grand-
oncle de la famille, le Père Paul qui a été 
rappelé à Dieu quelques jours après. 
Nous prions pour lui.

Blanche Delus
 au nom des paroissiens de Prébois  

et Les Petits Moulins

L'église a été bâtie au XIe siècle, a subi des modifications au 
XIXe. Elle est inscrite au titre des monuments historiques, une 
bonne raison pour l'entretenir et la rendre toujours plus belle.
L'église est ouverte tous les jours et reçoit de nombreux visi-
teurs, en particulier pendant la période estivale, à titre indivi-
duel, et en groupes guidés souvent par les Amis du Musée du 
Trièves. Il apparaît évident de vouloir faire de ce lieu de prière, 
de ressourcement et de rencontres, un endroit toujours plus 
accueillant et beau à voir et à admirer.
Cette belle bâtisse mérite d'être rénovée, c'est ce que la com-
mune, propriétaire des lieux, s'est engagée à faire en faisant 
appel à un architecte conseil. Une enveloppe de trois cent cin-
quante mille euros est prévue pour restaurer une majeure partie 
des façades extérieures et pour refaire le chauffage qui inclut 
l'église et la cure attenante. Il est prévu une chaudière à granu-
lés qui remplacera la vieille chaudière à fuel trop consommatrice 
pour la paroisse qui a en charge le règlement des factures.
Enfin l'éclairage complet vient d'être refait ; l'installation de lumi-
naires moins consommateurs d'électricité va permettre à brève 
échéance de réaliser une certaine économie pour la paroisse.
Sont en cours de réflexion, l'accessibilité aux personnes à mo-
bilité réduite, des travaux importants et coûteux sur l'orgue 

et le traitement des remontées capillaires à l’intérieur sachant 
que l’humidité attaque les boiseries et les murs à de nom-
breux endroits.
Pour chaque messe du dimanche et autres jours de fêtes, pour 
tous les événements de la vie : les baptêmes, les communions, 
les confirmations, les mariages, les funérailles, pour tous ceux 
qui poussent la porte de la Maison de Dieu, offrons un endroit 
accueillant au regard de chacun.

Anne-Marie Barbe

Edouard Yves Goarin
Notre Ami et notre grand Frère, le 11 juin, tu 
nous as quittés. Au cours de nos rencontres 
et en particulier avec le groupe Échange et 
Prières, nous appréciions ton écoute, ta gentil-
lesse, la profondeur de tes interventions, ton 
ouverture d’esprit, mais également ta rigueur pour le respect 
des personnes. Tu nous faisais partager ton émerveillement sur 
la beauté du cosmos et la complexité de la matière. Pour toi, 
la foi n’était pas incompatible avec la raison. Accompagné avec 
beaucoup de tendresse jusqu’au bout par ta famille (Marianne, 
Didier et Jérôme) à ton domicile à Roissard, entouré avec bien-
veillance et chaleur par le personnel soignant, tes amis et par le 
père Aimé, te voilà maintenant auprès du Père. Libéré de tout 
déterminisme de notre condition humaine et en communion 
avec Celui qui est source de la vie éternelle, tu portes mainte-
nant un regard d’affection et de tendresse sur chacun de nous. 
Edouard, encore merci pour ta présence et ton témoignage 
qui restent gravés dans notre cœur.

Daniel Celse
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Messe au hameau de Château-Méa à Tréminis

Vie de la paroisse

Ce mois d’août 2019, la paroisse Notre Dame d'Esparron a 
accueilli deux nouveaux prêtres : les pères Pacôme Néhémie 
Tché Sénou et Guy Alexandre Kouya.
Afin de leur permettre de prendre la mesure de l'étendue de 
la paroisse et de venir à la rencontre des fidèles de l'ensemble 
des villages, une messe anticipée du dimanche 3 novembre a 
été programmée le samedi 2 novembre à 18h en l'église de 
Tréminis, laquelle n’avait pas accueilli de messe depuis août 
2017.
Le temps était un peu capricieux en cette période de Tous-
saint et une douzaine de fidèles du Trièves se retrouva devant 
l'église de Tréminis à 18h.
Bien qu'une paroissienne de Tréminis ait prévenu à l'avance 
la mairie, laquelle avait promis d'ouvrir l'église, nous avons 
trouvé les portes fermées à notre arrivée et personne de la 
paroisse ne détenait les clés !
Il a donc été décidé de déranger M. le Maire de Tréminis, qui 
accepta bien volontiers d'aller chercher les clés à la mairie et 
de nous les remettre. Malheureusement, de retour à l'église, 
il s'avéra que le trousseau de clés en question n'ouvrait pas la 
porte principale !
Que faire ?
L'heure étant déjà tardive, la famille Vincent proposa sa mai-
son pour accueillir la célébration, ce qui fut immédiatement 
accepté et le petit groupe se dirigea vers Château-Méa. La 
messe a été finalement célébrée par le père Guy Alexandre 
Kouya dans le séjour de la maison Vincent. Cette maison fut 

entre les deux guerres, le « Château-Méa Hôtel », dirigé par  
M. Auguste Raynaud puis à partir de 1945 et jusqu'à 1999, la 
colonie de vacances de la ville de Pertuis en Luberon.
L’Évangile du jour, nous parla de la rencontre entre Jésus et le 
publicain Zachée, homme pêcheur, mais qui avait couru au-de-
vant de Jésus et était monté sur un sycomore pour le voir : 
« Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille demeurer 
dans ta maison ».
Il est bien probable que la messe n'ait jamais été dite aupa-
ravant dans le hameau de Château-Méa, si l'on excepte les 
messes dites pour les scouts, l'été, au clôt de Sauvanière...
Cette soirée a permis à tous de faire connaissance avec le père 
Guy Alexandre, originaire de San Pédro, port de Côte d'Ivoire, 
à l’ouest d'Abidjan !
Pour ce qui est des clés de l'église, la mairie de Tréminis va en 
faire parvenir un nouveau trousseau à la paroisse !

Famille Vincent

Sœur Chantal
Notre sœur Chantal vient de quitter cette 
terre où elle a tant œuvré, pour retrou-
ver notre Seigneur et Marie notre mère à 
tous, qu’elle a priés avec beaucoup d’ar-
deur tous les jours de sa vie.
À Monestier, sœur Chantal restera gra-
vée dans toutes les mémoires et dans 
tous les cœurs. Elle était connue et ap-
préciée de tous, chrétiens ou non-chré-
tiens. Sa vie a été trépidante parmi nous, 
toujours occupée à sillonner nos routes 
avec sa jolie petite « deux chevaux », 
pour des réunions, ou la catéchèse ou les 
messes, bref pour aller à la rencontre des 
gens, jeunes et moins jeunes.
Au début de son arrivée, elle a organisé 
des rencontres avec les jeunes enfants les 
jours de congés, avec le club « Fripounet », 
avec les ados, des camps dans la région 
proche ou dans des sanctuaires.Pendant 
les hivers rigoureux, malgré les routes 
enneigées, sœur Chantal, toujours dans 
sa « deux chevaux » affrontait les bour-

rasques et partait faire la catéchèse dans 
nos villages de montagnes à Gresse ou 
Sinard.
Toujours de bonne humeur, le sourire aux 
lèvres, sœur Chantal aimait les contacts 
chaleureux avec les personnes et celles-
ci aimaient la rencontrer, lui parler, se 
confier car elle était toujours à l’écoute 
des plus désemparés. Elle consolait, elle 
encourageait et réchauffait les cœurs car 
elle rayonnait de l’Amour du Seigneur.
Plus tard, alors âgée et malvoyante, avec 
sa canne blanche, courageusement et 
joyeusement elle arpentait les rues de 
Monestier pour visiter les personnes 
seules, ou apporter la communion aux 
résidents de la maison de retraite. Après 
une vie bien remplie auprès des gens du 
Trièves et la vieillesse se faisant sentir, 
sœur Chantal a quitté son fief de Mones-
tier pour rejoindre sa terre natale et ses 
sœurs religieuses qui l’ont bien choyée.
Nous remercions le Seigneur pour avoir 

mis sur notre route sœur Chantal qui 
nous a tant apporté : joie de vivre, dyna-
misme, enthousiasme, optimisme, bon-
té, simplicité, et une foi joyeuse.
Nous sommes sûrs qu’elle est heureuse 
et sereine auprès du Seigneur, de Marie, 
de tous les siens et de tous ceux qu’elle 
a aidés.
Puisse sœur Chantal continuer à veiller 
sur nous et à nous accompagner dans 
notre vie.
De tout cœur, merci sœur Chantal.
Seigneur, nous te confions notre sœur 
Chantal dans ta Paix et dans ton Amour.

Anne-Marie Dumas
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Un livre lumineux

L’alpage à Gresse-en-Vercors

Vie de la paroisse - lecture

« Rescapés » titre employé par 
Julie Chaboud de Sinard. pour 
raconter comment quatre per-
sonnes ont pu vivre une situa-
tion douloureuse. Ce mot était 
utilisé pour le retour à la vie 
après une catastrophe ou un ac-
cident, il est utilisé ici après des 
accidents de la vie. 
Dans un style clair, des chapitres 
bien structurés, Julie nous re-
late des moments très difficiles 
dans sa famille et chez d'autres 
personnes rencontrées.
Elle porte un triple regard so-
cial, humain et spirituel. Com-

ment surmonter ces épreuves, sans qu'elles nous envahissent ? 
Chaque personne s'en sortira par son courage, mais aussi  l'aide 
de différentes personnes mises sur leur chemin par « La Pro-
vidence ». Ces regards pleins de compréhension et d'Amour, 
contagieux, leur permettront de transcender leur malheur 
et de le surmonter. Ils seront progressivement envahis par la 
grâce, puis par une foi personnelle en un Dieu sauveur.
Lire ce livre, c'est aussi connaître ou reconnaître ceux qui sont 
à côté de nous, sans les ignorer. C'est savoir aider ceux qui 
sont dans des situations identiques. C'est enfin un livre encou-
rageant pour donner espoir et espérance à ceux en difficulté 
dans des situations similaires.
Merci à Julie pour ce beau livre et merci de nous avoir fait dé-
couvrir ces parcours de vie et surtout l’essentiel : « une réalité 
nouvelle où la lumière est tendresse » (Jean Vanier).

Jacques Croizé

Le week-end des 17 et 18 août, Gresse-en-Vercors a fêté sa  
42e fête de l'alpage.
Depuis une quinzaine d'années, cette fête populaire com-
mence par une messe au Col du Serpaton, passage historique 
entre Gresse et Monestier-de-Clermont.
Cette année, le soleil a illuminé cette célébration eucharis-
tique qui a regroupé quelques centaines de fidèles où se ren-
contrent touristes et paroissiens.
Le thème choisi était la montagne, chère à notre célébrant 
le père Jo Ramel, familier des sommets du Vercors et de la  
Savoie, son pays d'origine. On peut dire aussi que c'est le lieu 
favori de Dieu pour rencontrer les hommes. C'est sur la mon-
tagne qu'Abraham s'en va pour sacrifier son fils et confirmer 
sa foi en la protection et la fidélité de Dieu : « sur sa montagne, 
Yahve pourvoira », dit-il (Genèse 22, 14). C'est sur le mont Sinaï 
que Moïse rencontre Yahve pour recevoir la loi de l'Alliance 
avec son peuple : « Moïse redescendit de la montagne du Sinaï 
avec, dans sa main, les deux Tables du Témoignage... Il ne savait 
pas que la peau de son visage était rayonnante de lumière : il 
avait parlé avec Dieu » (Exode 34,29). 
Cette lumière préfigure la Transfiguration : « Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean et les emmena seuls sur une haute mon-
tagne. Là devant eux il fut transfiguré » (Marc 9, 2). 
Nous avions choisi, pour cette célébration, les Béatitudes, 
nouvelle loi de l'Alliance, proclamée par Jésus, sur une haute 
montagne : « quand Jésus vit ce peuple, il gravit la montagne » 
(Matthieu 5, 1).
Pourquoi, dans les Écritures, cette insistance sur la mon-
tagne, lieu de rencontre avec Dieu ? Notre célébrant souligne 
les vertus de la montagne : gravir la montagne demande un 
effort sur nous-mêmes. Il nous faut quitter nos fauteuils et 
notre confort pour sortir de chez nous et affronter les pentes 
abruptes, parfois dangereuses. Toute rencontre, et plus parti-

culièrement la rencontre de Dieu, demande un renoncement à 
soi-même. Dans son livre « L'Évangile de la rencontre » Philippe 
Mac Loed écrit : « on ne mesure pas la dépossession que néces-
site une vraie rencontre... La rencontre bien souvent n'a pas lieu 
parce que vit en nous un noyau dur qu'on n'a pas lâché. On ne 
mesure pas le dépouillement extrême qui a présidé à la venue de 
Dieu dans la chair ».
La montagne, lieu de renoncement à soi-même pour rencon-
trer Dieu. La montagne, ajoute Jo Ramel, est le lieu de la na-
ture le plus authentique, le plus pur, le plus naturel où subsiste 
intacte la mémoire de tous ceux qui nous ont précédés pour 
cultiver cette nature.
La montagne est un lieu commun à tous les hommes, pauvres 
ou riches, blancs ou noirs, tous les fils d'Abraham. 
Pour souligner le caractère festif de cette célébration, notre 
messe était accompagnée par les sonneries des cors des 
Alpes, de notre trio local « l'Echo des vallées » et de leurs collè-
gues de Munster.
Monter sur la montagne ne signifie pas s'isoler de la vie sociale 
et notre célébration s'est poursuivie par le partage d'un apé-
ritif local avec tous ceux et celles qui, en ce joyeux week-end, 
vont fêter la vie des alpages d'antan.

Michel Fatisson

© Claude Michaud
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Fête de l’Assomption de la Vierge Marie
à Notre-Dame du Désert

Vie de la paroisse

En ce lieu du Mas Roux, le 7 janvier 2019, Anne-Marie Petit fai-
sait poser une plaque en marbre sur le piédestal de la statue 
représentant l’Assomption de Notre Dame de La Salette. Ceci 
pour rappeler que c’était l’abbé Sage, curé de la paroisse de 
Château-Bernard, qui avait fait ériger cette statue en 1930, 
avec les dons des habitants. Le terrain pour sa construction 
avait été cédé à l’Association diocésaine de Grenoble par leur 
arrière-grand-père maternel – à Anne-Marie et Christian Petit – 
Jean-Frédéric Martin-Bellet qui habitait le hameau du Mas Roux.
Pourquoi une statue de la Vierge en ce lieu ? Tout simplement 
pour perpétuer le souvenir de l’ancien sanctuaire de la pa-
roisse du Désert connue sous le vocable de Notre-Dame, ain-
si dénommée depuis de nombreux siècles avant 1689. C'est 
le seigneur Bernard qui a demandé, une centaine d’années 
avant la création des communes en 1790, le remplacement 

du nom de la paroisse de Notre-Dame du Désert par celui de 
Château-Bernard, ce que l’on peut constater dans les actes à 
partir de 1689.
En ce 15 août, la fête de l’Assomption de la Vierge était célé-
brée, en plein air, au pied de Notre-Dame du Désert. On peut 
dire que les participants qui avaient l’habitude qu’il en soit ain-
si, sont très heureux de pouvoir fêter de cette manière, Marie 
la très sainte Vierge, Reine du ciel et de la terre … Mais,  disait 
sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face, elle est 
plus mère que reine. C’est bien, à tout âge et dans le secret 
de nos cœurs « monastères invisibles » de nos prières pour de 
multiples et nobles causes, qu’elle nous enveloppe de sa ten-
dresse de Mère.
Elle continue sa bienveillante protection sous la nouvelle déno-
mination de Notre Dame d’Esparron à laquelle nous sommes 
rattachés depuis que les paroisses nouvelles furent instau-
rées en 1999, dans le diocèse de Grenoble-Vienne. La paroisse 
fut alors agrandie, de ce fait, du territoire de 26 autres com-
munes ou clochers du Trièves, soit 3 cantons : Monestier-de- 
Clermont, Clelles et Mens.
La célébration se terminait sous un chaud soleil d’août, aussi 
l’apéritif à l’ombre des arbres fut le bienvenu avant le retour 
de chacun à son domicile, non sans avoir pris connaissance de 
la plaque de marbre nouvellement apposée.

Liliane Offredi

Saint Michel, dont la fête est le 29 sep-
tembre, est le patron des parachutistes. À 
cette occasion, l'Union nationale des pa-
rachutistes de l'Isère organisait à Gresse 
leur rassemblement annuel, sous la prési-
dence de Philippe Beley, habitant du vil-
lage.
La messe de circonstance a eu lieu  same-
di 28 septembre dans l'église de Gresse, 
concélébrée par le père René Ginet de 
Grenoble et le père Guy Alexandre Kouya 
de notre paroisse.
De nombreux drapeaux entouraient l'au-
tel et les chants religieux des paras ont 
encadré la liturgie de ce dimanche.
En ouverture de la célébration, le chœur 
des paras a chanté l'hymne à saint Michel :

«  Ô saint Michel, patron des paras 
Trempe nos cœurs de hardiesse 
Conduis nos pas joyeux 
Pour le devoir tout près de Dieu. »

Dans son homélie, le père Ginet a rappe-
lé que l'armée est souvent au service de 
l'éducation des populations, précisant 
que lui-même avait été instituteur des 
enfants algériens des villages, pendant 
la guerre d'Algérie.
La célébration s'est terminée par la prière 
des paras chantée du haut de la tribune 
par leur chœur :

Refrain
Mon Dieu, mon Dieu,  
donne-moi, la tourmente
Donne-moi, la souffrance
Donne-moi, l'ardeur au combat
Mon Dieu, mon Dieu
Donne-moi, la tourmente
Donne-moi, la souffrance
Et puis la gloire au combat.
Ce dont les autres ne veulent pas
Ce que l'on te refuse
Donne-moi tout cela, oui tout cela

Je ne veux ni repos, ni même la santé
Tout ça, mon Dieu,  
t'est assez demandé
Mais donne-moi 
Mais donne-moi la Foi
Donne-moi force et courage
Mais donne-moi la Foi,
Pour que je sois sûr de moi.

Michel Fatisson

Messe des parachutistes
à Gresse-en-Vercors
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Samedi 5 octobre, par une belle mati-
née, les catéchistes ont investi la ma-
gnifique et flamboyante maison parois-
siale avec leurs groupes d’enfants pour 
la rentrée de la catéchèse.
Tous les parents et enfants ont été 
enchantés de découvrir ce lieu bien 
connu, tout transformé, tout rénové, 
avec de très belles salles claires par 
leurs peintures, lumineuses par leur 
grandes fenêtres, et toutes équipées 
de matériel neuf.
Bref, tout le monde a été séduit par la 
beauté de cette nouvelle maison où se 
dérouleront nos rencontres.
Après une brève visite, ponctuée 
de « Ah » d’émerveillement, les trois 

groupes ont pris possession des lieux. 
Le groupe des quatre CM de Simone 
est resté dans la salle du rez-de-chaus-
sée qui jouxte le très bel oratoire. Le 
groupe des six CE2 avec Anne-Marie 
s’est installé au premier étage dans l’an-
cienne salle à manger des sœurs, quant 
au groupe des six petits de l’éveil à la 
foi, accompagné par Danièle, Monique 
R. et Monique B., a choisi la grande salle 
qui était le séjour des sœurs.
Les groupes se rencontrent tous les 
quinze jours et chacun suit un parcours 
différent :
« Me voici Seigneur » bien adapté pour 
les petits avec de nombreux coloriages 
et autocollants, « Dieu nous sauve » pour 
les CE2, carnet passionnant, très bien  
illustré, parcours tout nouveau, élaboré 
par le diocèse de Tarbes et Lourdes. Les 
enfants de CM réfléchissent sur diffé-
rents thèmes de l’Évangile en suivant le 
parcours « Nathanaël ». L’objectif de ce 
parcours est de faciliter une rencontre 
personnelle avec Jésus-Christ en utili-
sant les moyens modernes de commu-
nication (vidéo, carnet personnel, site 
Internet). Il propose un certain nombre 

de modules visant à donner aux en-
fants le goût de la Parole de Dieu, tout 
en leur faisant prendre conscience 
qu’ils sont connus et aimés du Seigneur 
et qu’ils peuvent cheminer avec lui tout 
au long de leur vie.
Dès notre première rencontre, les trois 
groupes se sont retrouvés pour prépa-
rer la messe du lendemain, messe de 
rentrée en catéchèse, présidée par le 
père Guy Alexandre qui a procédé en 
fin de célébration à la bénédiction des 
cartables de nos petits bambins.
Durant l’année, nous inviterons les 
enfants et leurs familles à participer à 
plusieurs messes (environ deux par tri-
mestre) sans oublier notre célébration 
de Noël samedi 21 décembre, et les CE2 
se prépareront avec enthousiasme au 
sacrement de l’Eucharistie, première 
communion qui se déroulera en juin.
Malgré le petit nombre d’enfants ca-
téchisés dans le relais de la Croix du 
Serpaton, les catéchistes sont toujours 
ravies de les accueillir et de cheminer 
avec eux à la suite de Jésus.

Anne-Marie Dumas

Depuis le dernier P’tit Chez Nous, les jeunes de l’aumônerie ont 
vécu de nombreux grands moments. 

Pèlerinage des 5es 

Tout d’abord, le pèlerinage des 5es communément appelé 
« pélé 5es » à Cotignac dans le Var chez les Frères de Saint Jean 
du 30 mai au 2 juin. La formule pélé 5e se décline en trois axes :

 Jour 1 :  marche en plusieurs routes de 80 personnes  
chacune, vers le sanctuaire de Cotignac 

 Jour 2 :  ateliers thématiques et découverte  
de la communauté

 Jour 3 :  messe du dimanche, repas festif, relecture  
et célébration d’envoi.

Chaque soir, une veillée était proposée sur le thème du pélé 
qui cette année était : « Tu es unique, prends ta place ! ». 
Pour les sept jeunes de notre paroisse, ce fut un temps favo-
rable pour raviver leur foi, se  rendre disponibles à Dieu et ain-
si se préparer à vivre la célébration de leur profession de foi  
qui a eu lieu la semaine suivante, le 16 juin en l’église de  
Monestier de Clermont. Avec beaucoup de sérieux et de sin-
cérité, les jeunes ont exprimé avec leurs mots leur Foi en Dieu.

Camps d’été
Six jeunes ont participé aux camps organisés par le service jeu-
nesse du diocèse : 
 Le camp Bibli’Cimes à Gresse-en-Vercors où ils ont pu vivre, 

pour la deuxième année consécutive, l’aventure de la Bible au 
cœur de nos montagnes au travers de grands jeux, randon-
nées, veillées, célébrations… Joie et bonne humeur ! 
 Le pélé VTT où les collégiens ont pédalé depuis le Carmel 

de Surieu jusqu’au sanctuaire Notre-Dame de l’Osier. Ce pélé, 
comme d’ailleurs le pélé 5es,  est intergénérationnel. Chacun a 
sa mission : les collégiens sont les destinataires de ce projet, 

Rentrée de la catéchèse

Ça bouge à l’aumônerie !

Catéchèse - aumônerie
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les 18-25 ans accompagnent et pédalent avec les collégiens ré-
partis en équipe, un animateur spirituel anime chaque équipe, 
les lycéens installent les tentes chaque jour pour tous et as-
surent les veillées, et enfin les TTV (c’est-à-dire les Très Très 
Vieux, dont je faisais partie ! ) s’occupent de la logistique.

Rentrée de l’aumônerie
Septembre arrive, les vacances sont terminées et l’aumônerie 
fait, elle aussi, sa rentrée, sous un beau soleil, samedi 21 sep-
tembre. Jeunes et familles étaient invités pour un grand jeu 

qui a fait la joie de tous, préparé par la famille Charpentier, 
suivi d’un temps de prière sous les quatre sapins (lieu prisé 
par les jeunes) dans le parc de la maison paroissiale, puis un 
pique-nique au cours duquel les jeunes ont pu exprimer les 
thèmes qu’ils souhaiteraient aborder au cours de l’année.

Temps fort des vacances de Toussaint
Celui qui a obtenu le plus de succès « La vie, la mort, l’au-de-
là » a été traité jeudi 24 octobre et a rassemblé 15 jeunes ac-
compagnés par Marie-Laure, Estelle, le père Guy Alexandre 
et moi-même. Le film « Oscar et la dame Rose » écrit et réalisé 
par Eric-Emmanuel Schmitt a ouvert les échanges sur des su-
jets difficiles comme la maladie, la souffrance, la vie, la mort, 
mais nous a permis aussi d’aller au cœur de notre foi : « Moi, 
je suis la résurrection et la vie, celui qui croit en moi, même s’il 
meurt, vivra » (Jean 11, 25), cette espérance en la résurrection 
qui nous incite à faire le saut de la foi.

Annick Guillaud

Pastorale de la santé

Relire ensemble son engagement ?
Lundi 7 octobre à la maison paroissiale, 
les personnes engagées dans la pré-
sence auprès des personnes malades, 
âgées, souffrantes étaient réunies pour 
un temps d'initiation à la relecture spiri-
tuelle de la pratique pastorale. 

Qu'est-ce qui se cache derrière 
cette expression compliquée ?

La relecture spirituelle de la pratique pas-
torale est « un outil » au service de la vie 
d’une équipe engagée en Église dans la 
pastorale de la santé. Elle peut aussi être 
mise en œuvre avec des équipes « funé-
railles » ou toute équipe dont la mission 
repose sur la relation avec d'autres (ren-
contre dans le cadre de la préparation à 
un sacrement).
Elle a pour objectif de nous aider à re-
prendre – relire – ce qui s'est passé pen-
dant une rencontre et à repérer si notre 
attitude, notre écoute, le partage – avec 
les personnes, les familles, les jeunes, les 
enfants… dans la diversité des situations 
rencontrées – témoignent de l'Évangile.

Comment cela se passe ?
Le travail passe d'abord par la rédaction 
du récit d’une rencontre, d’un accompa-
gnement... En prenant du recul, en re-
trouvant en partie les mots, le ressenti 
des différents « acteurs » de la rencontre, 
les moments clés... 

Ce récit est ensuite « offert » au groupe 
qui va le relire, repérer les éléments es-
sentiels de la relation (mots, attitudes, 
gestes, réactions, blocages, interroga-
tions...).
Les membres de l'équipe ne sont pas 
dans le jugement mais portent un regard 
objectif et sont soucieux de découvrir ce 
qui, dans ce récit, rejoint l'attitude de Jé-
sus, ce qui rappelle un passage d' Évan-
gile, ce qui ouvre un chemin de vie, ce qui 
est désir, besoin, souffrance à entendre, 
comme Jésus a su le faire.

Quel est l'intérêt de ce travail ?
Faire le récit d’une rencontre, d’une visite, 
d’un accompagnement aux membres de 
son équipe, c’est poser un acte ecclé-
sial. C’est continuer d’écrire les actes des 
apôtres.
Relire en équipe ce récit, c’est faire un 
acte de foi : c’est croire que « Dieu est 
toujours déjà là » dans notre mission et 
les occasions de rencontre. Cela donne 

sens à nos engagements et permet de les 
intérioriser. 
C’est aussi chercher à découvrir l’action 
de l’Esprit, dans le cœur des personnes 
rencontrées comme dans mon cœur 
d’accompagnant.
Le 7 octobre, nous avons travaillé sur 
deux récits d'accompagnement. La par-
ticipation de chacun à la relecture a été 
active. Un temps personnel, partagé 
ensuite à l'oratoire, a mis en valeur la ri-
chesse de cette recherche collective : 
« Notre mission est vraiment incarnée et 
elle est marquée par notre foi. »
« Dans nos rencontres, le Seigneur est pré-
sent et ne nous abandonne pas [même] 
quand c'est difficile. »
« Quand on relit, on découvre des mer-
veilles et on rend grâce. »
« Je réalise que mes émotions, mes doutes, 
mes questions sont un moteur dans la re-
lation à condition de savoir prendre le bon 
recul. »
« Dieu se manifeste par des tous petits 
signes. » 
« Je l'appelle, il répond au bon moment ! » 
 

Pascale Lamy
Pour l’équipe de la pastorale de la santé

Pélé 5e
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Retraite au Foyer de Charité 
de La Flatière / Les Houches (74)

Ressourcement

Suite aux assises paroissiales à Mens début 2019, où  
Véronique Imbert a témoigné de l’expérience spirituelle vécue 
lors d’une retraite en silence chez les Jésuites, l’idée est née 
dans le cœur de deux triévoises de vivre cette aventure !
Ainsi début novembre, sept paroissiennes accompagnées du 
père Guy Alexandre ont rejoint un groupe de retraitants ve-
nus de diverses régions de France au Foyer de Charité de La  
Flatière pour une session autour du thème « Il a parlé par les 
prophètes… Et Il continue » animé par le père Bernard Michon.
Le Foyer de Charité est une communauté de baptisés, des 
laïcs, qui mettent en commun leurs biens matériels, intellec-
tuels et spirituels, « un sacerdoce à vie » et qui, avec un prêtre, 
le père du Foyer, accueillent des chrétiens en recherche pour 
les aider à vivre de l’Évangile.
Comment imaginer que Marthe Robin (1902-1981), paralysée, 
vivant une relation mystique avec Jésus et la Vierge Marie, 
puisse être à l’origine de cette grande œuvre missionnaire 
que sont les Foyers de Charité ? À partir de sa petite chambre 
dans sa maison de Châteauneuf-de-Galaure (26), elle a fondé  
cette œuvre en 1936 avec l’aide du père Georges Finet. Ac-
tuellement, soixante-dix-huit foyers sont répartis sur les cinq 
continents.

Le silence rythme nos journées
« Il m’a été donné d’expérimenter le silence, non plus celui que 
je connais dans ma vie de célibataire, mais celui unique d’une 
démarche spirituelle volontaire au milieu de personnes incon-
nues dans un lieu inconnu. Peu à peu, de la spécificité d’une telle 
situation, est né un certain détachement de ma personne pour 
un rapprochement serein à l’humanité incarnée mystérieuse 

des autres, au cours des temps de prière et de messe, des temps 
d’enseignement, de pauses et de services communautaires 
quotidiens, jusqu’à ressentir une ouverture à La Trinité mieux 
comprise, à l’inébranlable offrande de Marie et à la découverte 
de la sainteté consolatrice de Marthe Robin. Une petite joie de 
Magnificat en mon cœur me rappelle la présence du Christ sur le 
chemin d’Emmaüs… »

Chaque soir, une veillée
À la grande chapelle, magnifiquement située tout en haut du 
domaine et éclairée par une immense verrière, ouvrant sur la 
chaîne enneigée du Mont Blanc, chaque soir offrait une veillée 
différente :
 Ainsi, trois retraitantes reçurent le sacrement des malades.
 Puis ce fut le sacrement de réconciliation et chacun, dans des 

« confessionnaux » de fortune, a pu recevoir l’absolution d’un 
des cinq prêtres présents ce jour-là.
 Une veillée d’adoration fut prolongée toute la nuit.
 Le soir suivant, accompagnés chacun par deux membres de 

la communauté, nous avons pu offrir une prière personnelle à 
Marie, une icône entre les mains.
 Le dernier soir fut consacré aux témoignages et nous avons 

entendu de bien belles actions de grâce.

Le thème
Dans l'Ancien Testament, les prophètes sont appelés par Dieu 
qui les charge de prophétiser, bien souvent à leur corps dé-
fendant. Dieu ne se justifie pas mais il fait une promesse « Je 
serai avec toi ».

Certains prophètes nous sont connus, tels Isaïe le servi-
teur, Jérémie le sensible, Ezéchiel le visionnaire.
Par contre, nous en avons découvert certains tels 
Gédéon, Myriam sœur de Moïse et Aaron, Amos et 
d'autres encore.
Tous ces prophètes sont bien avant Lui, une esquisse 
de Jésus tel que nous le connaissons dans les Évangiles.

Agnès, Annie, Annick G., Annick L., Chantal,  
Guy Alexandre, Martine et Monique
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Baptêmes
Relais de l’Ebron et du Mont Aiguille
•  Tréminis  

20 juillet Malo Blanc
•  Clelles 

21 juillet   Basile Audras / Raphaël Bernard
   28 septembre Kelvin Godefroy
   5 octobre Emile Carton

Relais du Drac et de Notre Dame de l'Assomption
•   Mens  

17 août Justin Pascal 
9 novembre Léana Baup 

Relais du Lac et de la Croix du Serpaton
•   Saint Martin de la Cluze 

1er juin  Enzo Horvais
•   Sinard 

29 juin  Juliette Di Schino 
21 juillet Rose Cazaux 
6 juillet Emma Pereira Dos Santos 
20 octobre Alban Deroux

•  Treffort  
6 juillet Nolan et Meyson Da Cruz

•  Château-Bernard 
15 juin  Maxime Roisin 
22 juin      Lucie et César Barrionuevo Viscuso

•  Saint Paul lès Monestier 
23 juin  Axel Piette / Baptiste Pinaud 
13 juillet Soren Spiesser

•  Monestier de Clermont   
3 août  Théo Calba 
10 août Léana Servais Fiorucci 
12 octobre Clémence Sérafin

Funérailles
Relais de l’Ebron et du Mont Aiguille

•  Monestier du Percy 
4 mai  Paulette Albert  91 ans 
6 septembre Gisèle Bouard  93 ans

•  Saint Maurice en Trièves 
11 juin  Vittoria Martinello 86 ans 
16 juillet René Gachet  89 ans

•  Prébois 
19 août Jean Vachier  93 ans

•  Clelles  
11 juillet Colette Bourgeat 86 ans 
31 août Suzanne Marletaz 93 ans 
27 septembre Robert Coquand  83 ans 
11 octobre  Olivier Claret   56 ans 
29 novembre  France Bertrand   93 ans

•  Le Percy 
16 août Roger Guérin  94 ans 
11 septembre Urbain Chevillard 80 ans

•   Lavars 
28 octobre  René Gagnaire  78 ans 
4 décembre  Claudette Ruelle   67 ans

•   Tréminis 
19 novembre Germaine Blanc   81 ans

Relais du Drac et de Notre Dame de l’Assomption
•  Mens  

29 mai  Antoinette Dubourdeaux 90 ans 
18 novembre  Bernadette Achim  79 ans

•    Saint Jean d’Hérans 
6 novembre  Marcelle Freychet  89 ans

•  Saint Baudille et Pipet  
11 juillet Albert Arribert  86 ans 
17 juillet Colette Burlet  82 ans  
21 août Germaine Bossu  80 ans 
5 septembre Gérard Poite  91 ans 
22 novembre  Simone Nicolas   90 ans

•   Cordéac 
23 mai  Anne-Marie Pero  65 ans  
  (réception des cendres au cimetière)

18 septembre Charlotte Germaine Garcin 93 ans

Relais du Lac et de la Croix du Serpaton
•  Saint Martin de la Cluze  

22 mai  Véronique Zaza  41 ans 
14 août Germaine Blanc-Lapierre 97 ans

•   Sinard  
10 septembre Georges Lucet  87 ans 
16 septembre Gilbert Fort  69 ans

•  Roissard 
15 mai  Ghislaine Senebier 63 ans 
11 juin  Edouard Goarin  88 ans 
23 octobre  Georgette Dessertaine  93 ans

•  Saint Paul lès Monestier 
1er juillet Jack Lesage  96 ans 
9 septembre Armand Bortot  88 ans

•  Monestier de Clermont 
2 septembre Bernard Auvergne 72 ans 
2 novembre  Louis Cambier   89 ans

Célébrations

Mariages
Relais du Lac et de la Croix du Serpaton

•   Sinard 
6 juillet Mario Pereira Dos Santos et Anaïs Bechetoille

•   Saint Andéol 
24 août Lucas Davaze et Marion Donat-Magnin

•   Monestier de Clermont  
14 septembre  Guillaume D’Abbundo  

et Marie-Clémence Froment-Chevelon

Relais du Drac et de Notre Dame de l’Assomption
•  Saint Baudille et Pipet 

24 août Romain Burlet et Blandine Tisserant
•   Cordéac 

14 septembre Timothée Pestre et Aveline Bonnet
•  Mens 

28 septembre Sébastien Da Cunha Sa et Dorine Turc

Relais de l’Ebron et du Mont Aiguille
•   Tréminis 

22 juin  Philippe Bonheme et Marie Arnould 
29 juin  Predrag Ljubicic et Karine Vial

•   Lalley 
27 juillet Thomas Vidal et Flavie Giraud



Messe d’envoi en mission
Dimanche 20 octobre à Clelles

Infos en vrac
  Noël de la fraternité, mardi 24 décembre, de 14h30 à 17h,  

à la maison paroissiale.  

Une rencontre amicale ouverte à tous : amenez vos amis,  

les personnes isolées, possibilité de co-voiturage.  

Au programme : animations et goûter dans une ambiance 

simple et conviviale.  

Contact : Annick 06 63 56 83 67

  Concert avec Alain-Noël Gentil, prêtre et chanteur,  

vendredi 17 avril 2020, 20h30, salle des fêtes de Clelles,  

au profit du Collectif d’Entraide du Trièves.

  Avez-vous reçu le sacrement de confirmation ?  

C’est possible à tout âge ! 

Un groupe d’adultes va démarrer en janvier 2020  

pour se préparer à la confirmation.   

Si vous êtes intéressé, faites-vous connaître…

Nos deux prêtres ont eu la bonne idée d’ouvrir 
l’année pastorale par une célébration « d’envoi 
en mission », avec bénédiction de tous les acteurs 
engagés de façon multiple dans notre paroisse 
Notre Dame d’Esparron.
La date retenue a été celle de la « journée mis-
sionnaire mondiale ». Chaque année, depuis 1926, 
l’avant dernier dimanche d’octobre est retenu 
par l’Église catholique mondiale pour renouveler 
publiquement son engagement envers le mouve-
ment missionnaire.

Nous nous sommes retrouvés à Clelles pour une 
seule messe, dans une église aux boiseries cha-
leureuses, un tapis réservé aux enfants, trois 
prêtres, et une assemblée nombreuse.  
Une vingtaine d’équipes engagée dans l’aumô-
nerie, la catéchèse, l’éveil à la foi, les funérailles, 
la préparation au baptême et au mariage, la san-
té, les jeunes adultes (25-45+), l’ACF (Action ca-
tholique des femmes), les lectures bibliques, les 
fraternités, les groupes de prière, la communi-
cation, la bibliothèque, la sacristie et la liturgie, 
l’œcuménisme, le CETAD (Centre étude théolo-
gique)...
Les groupes sont entrés en procession dans 
l’église portant un panneau identificateur et 
chantant un refrain adapté. Plus tard, chacun a 
présenté son activité plus en détails, incitant les 
personnes présentes à participer un peu plus à la 
vie paroissiale en les rejoignant.

Plus tard encore, chaque groupe a été béni et ex-
horté à renouveler son engagement dans sa ou 
ses missions pastorales.
Tout au long de la messe, nous avons beaucoup 
chanté, accompagnés de quelques musiciens. 
Merci à eux. Merci aussi aux bénévoles venus 
quelques jours auparavant renforcer l’équipe li-
turgique dans l’organisation de la cérémonie, le 
choix des chants, la décoration de l’église.
Merci aux enfants qui ont patienté tout au long 
de cette Eucharistie fortement prolongée !
Un pot de l’amitié est venu clore ce temps récon-
fortant où notre communauté s’est rassemblée 
et, sans doute parfois, a découvert sa vitalité et 
sa richesse.

Martine Jantet


